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BRIET  N^RRE'  D V DIFFERENT 
de  Iulliers,  entre  l’Empereur , le  Duc  de 
Neubourr-fo'  le  Comte  Maurice 


E feu  Duc  de  Iulliers 
eftant  décédé,  fesPays 
& Seigneuries  furent 
querellées  par  le  Mar- 


quis  de  Bradebourg  E- 
leéheur  de  l’Empire,  & par  le  Duc  de 
N eubourg,pour  lefquels  le  feu  Roy 
Henry  le  Grand  s’eftoit  armé  au  co- 
mencement  de  l’année  16 1 o.  Le  mal- 
heureux coup  d’vn  deteftable  par- 
ricide l’ayant  ofté  de  ce  monde,  au 
grand  regret  de  fon  peuple,  la  Roy- 
ne  fon  Elpoufe  déclarée  Regente  en 
France,  entreprit!:  la  protection  que 
le  feu  Roy  fon  mary  luy  auoit  laif- 
fée,  & fit  aduancer  le  Marefchal  de  la 
Châtre  auec  le  fecours  François , au 


moyen  dequoy  la  ville  de  Iulliers 
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fut  prife,  & remife  entre  lés  mains 
dudit  S^Marefchal,  les  Catholiques 
de  dedans  ayans  mieux  aimé  fe  rédre 
à vn  Lieutenant  du  Roy  Tref-Chre- 
ftien,  qu’aux  Hollandois  gens  con- 
traires à la  Foy  & Religion  que  leurs 
ayeulx  leur  auoient  Taiiîee  iniques 
alors.  Il  fut  atrefté  par  la  capitula- 
tion,que  lelditsCatholiques  auroiét 
exercice  de  leur  Religion,  & qu’il  ne 
leur  feroit  mefFait  en  façon  quel- 
conque: mais  on  ne  les  laiifa  point 
long  temps  ioiiyr  de  ces  promeffes 
& conuentionsrcarleComte  Mau- 
rice de  Naffau  s’en  eftant  emparé,  on 
y introduifit  la  coultume  ordinai- 
re des  Caluiniftes  Puritains , qui 
eft  d’effacer  toutes  les  marques  de 
l’Eglife  Catholique,  par  tout  où  ils 
font  les  mailtres.  L’Empereur  qui  a 
vn  très-grand  iriterefl  en  celle  vfur- 
pation  , auec  les  Archeuefques  de 
Mayence,  Coulogne  ôc  T reues  Ele- 


£teurs  de  l’Empire  , l’Archiduc  Al- 
bert Prince  des  Pays-bas,  trouua 
fort  mauuais  que  Ion  empietaft  fi  le- 
gerement  dans  les  pays  de  l’Empire 
8c  pource  donna  charge  au  Prince 
Ferdinand  de  Bauiere  Archeuefque 
de  Coulogne  , & audit  Sieur  Ar- 
chiduc de  Flandres , de  leuer  des 
trouppes  en  fon  nom,  tant  pour  re- 
prendre ledit  Tuiliers , que  pour  re- 
primer 1 indolence  de  certains  rebel- 
les 8c  feditieux  qui  auoient  excitez 
des  troubles  a Aix,  8c  refufoient  d o- 
beyràfaMajefté  Impériale.  Le  Cô- 
te Maurice  cependant  fortina  Iul- 
liers , la  munit  de  viures  8c  d attirail 
de  guerre,  8c  y rnift  vne  grofle  g'ar- 
nifon  foubs  la  charge"  du  -«Comte 
Ernefte  deNaflau  fon  coufin,  8c  du 
Sieur  de  Chaftillon  maiftre  de  camp 
d’vn  régiment  François.  Ce  que 
voyans  lefdits  Princes  Electeur  8c 
Archiduc, ils  firent  aulïi  tofi:  battre 
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le  tambour  par  leurs  pays,&aduerti- 
rendes  Roys  de  France  & delagrâd 
Bretagne  de  leur  defleindefquels  cô~ 
fiderans  la  chofe  Tans  paillon  trou- 
uerent  tres-bonne  la  procedure  d^ 
l’Empereur,  & defdits  Sieurs  Prin- 
ces , & leur  promirent  d’enuoyer 
quelques  vns  de  leur  Confeil  vers 
les  Eftats  de  Hollande , pour  tafcher 
d’appaifer  cefte  querelle,  & induire 
lefaits  Eftats  de  commander  audit 
Comte  Maurice  d’abandôner  ladi- 
te ville  de  lulliers  , & la  remettre  en- 
tre  mains  neutres  iufqua  ce  que  la 
caufe  fuft  decide'e  à la  Châbre  de  Spi- 
re, comme  leurs  Majeftez  Impériale 
T res-chreftienne  , & de  la  grand’ 
Bretagne  trouuerôt  conuenir.  Pen- 
dant lequel  pourparler  l’armee  Im- 
périale commife  entre  les  mains  du 
Marquis  Spinola , s’eft  toujours 
maintenue  auec  prudence  & difere- 
tion,  ne  faifant  aulcun  oultrage  aux 
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Prouinces  vnies  de  Hollande:  com- 
me auffi  lefdits  Eftats  defdites  Pro- 
tiinces  vnies  n’ont  faict  aucun  acte 
d’hoftilité,  ny  rien  attente'  contre  les 
Pays , terres , Seigneuries  5<  & fuj  eéts 
dudit  Sieur  Archiduc,  qui puiflfe en 
façon  quelconque  altérer  ou  don- 
ner fuj  edt  d’enfraindre  le  traiéfé  de 
trefuesde  l’an  1609.  Se  retenant  la- 
dite armée  Impériale  d’aller  remet- 
tre Iulliers  en  liberté,  tant  que  l’on 
voye  ce  que  le  Sieur  de  Refuge  en- 
uoyéde  la  part  du  Roy  tres-Creftié 
aura  negotié  fur  celle  affaire  , que 
l’on  croit  debuoir  reüffirheureufe- 
ment  pour  le  bien  de  la  chreftienté, 
& au  contentement  de  ceux  pour 
lefquels  elle  ell  en  débat. 
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